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bien régler la vie, dans la société comme dans l'individu. En faut-il
*Un éclatant exemiple?1 La France elle-mêin(. le fournit. - À. mMeure
qu'elle p)rogressait dans lafoi chrétienne, on la voyait monter gr-adueir
lement -à cette grani1cur morale qu'elle atteignit,conime puissance poli-
tique et militaire. ("est qu'à là générosité naturelle de son coeur, la
charité chrétienne était Venue ajouter iue abondante source de noui-
velles énergies :c'est que son activité merveilleuse avait rencontré,
tot à la fois comîiiieai-riilloni, lumière directive et gitrantie dle colis-
tance, 'cette foi chrétienne qui, par la main (le la Lriiee traça dans les

mnales du genre liumnain des pages si glorieuses. ILencor-e aujour-
d'hui sa foi ne continue-t elle pas d'ajouter aux gloires pas*sétis de nout-
velles gloires ? On la voit inépuisable (le génie et dIo ressources,
iiuiltiplier sur soit propre sol les weuvres de charité ; on l'admire par-
tant pour les pays lointains oùt, pair son or, pair les labeutrsý de ses inis-
sionnaires, au prin mlême de leuir t3ang, elle propage d'un umême coup
le renoni de la France et les bienfaits de la R~eligion catholique. Rie-
noncer à de telles gloires, aucun Fran£çais, quelles que soient par ail-
leurs ses convictions, ne l'oserait :ce serait renier la p)atrie.

Or, ['histoire, du peuple révèle, d'une manière incontestable, quel est
l'élément gYénérateur et conservateur de sa grandeur inoraje. Aussi que.
cet élémient vienne à liii manquer, iii la, sui-abondance, de l'or, ni la
force des armes ne sauiraient le sauver de la dlécadence morale peuit-
être de la mort. Qui ne comuprend mnaintenant que, pour tousiles.Fitan-
çais qtýi professent la religion catholique, la grande sollicitude dtoit
etre d'en assurer la conservation :et cela avec d'autant plus de déevoue-
ment, qu*au milieu dieux le chmristianisme devient, dle la part des
Sectes, l'objet d'hostilités plus implacables ? Sur ce tcrrami, ils xîe peui-
vent se permiettre, ni indolenîce dans l'action, ni diviiiou de partis
lune accuserait une liichetè indignme dii chrétien, l'autre serait la cause

d'unie faib'esse désastreuse.
Et ici, avant de pousser plus loin, Il notms faut signaler une calo.m-

nie astucieusement répandue, pour accréditer contre lesý catholiques et
contre le Saint Sighiii même (les imputations oliieuies. On prè.tend
(Ille l.enteonte et la viguieur d'actions incuilquées., aux .. tlicspour la1
défense de leur foi, ont conine un secret miobile, bien moins lat sauve-
g"arde dlu intérêts religieux, que l'amlbition de ménager à l'Eglîse une
domination I)olitiquie sur 'Jtt.-Vranmlent. C'est vouloir reucssceter.
une caloniie bien ancienne p)uisque son invention appartient aux pre-
miiers ennemis du chitaim.Ne fut-elle p'às 1 ormn1ulée tout d'aîbord.
contre la personne adtoritlle de ntotre Ilédenipteur ? Oui, on l'accusait
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